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^^ ' Ml fkm Ë 
A N N O N C E S DES MODES, 

< 5 S ^ o u p i û u l l s <t r t $ . 

LE PftTJT COUKKJEK D t S DAMES parait tous U ) cinq j o u i s , 
huil G r a v u r e s par m o t s , d o n t six représcnientdes coslumcs de f e m m e , 
unu des eoslumes d ' I iommc, une des c h a p e a u x , bonnets e l c o i f f u r e s . 

P r i s de l ' a b o n n e m e n t 
pour trois mois 9 fr. 
pour six m o i s . . . . . . . 
pour rann( 'c 36 

So c* do ptus par i r î m c s i r c , pour les départemens. 
I fr. i d i f i i pour r^tranger. 

O N A TA^TS . 

A u B u r e a u du P E T I T C o v r r t e r d r s D A M K S , B o u i c v a r i des l ia l ion» 
No ) L , près le Passage de i ' û p e ' r a , o ù d o î v e n i èire adressés 

franc tetires, envois d 'argent et demandes d ' a b o n n e m e n t 
Les a b o n n e m e n s datent du ou d u t S de cbaque mois. 

M O D E S . 
V O Y A G E A L A M O D E . 

E n entendant p l u s i e u r s de nos j o l i e s é l é g a n t e s c o m m a n -

d e r leurs b a g a g e s , f a i r e l e u r s a p p r ê t s de d é p a r t p o u r a l l e r 

a u c a m p , on sera i t t e a t ë de c r o i r e q u e , n o u v e l l e s H e r s i l i e s , 

o n les v e r r a b ientôt c e i n d r e le c a s q u e , cl p o r t e r le 
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boucl ier ; mais elle est loin de nous celte hnmeur cheva-
leresque, qui faisait d W e jolie femme un héros Intrepide. 
D e s idées moins farouches animent aujourdhui les petites 
maîtresses de nos salons: la galanterie de nos mœurs leur 
a fait comprendre qu'elles ont reçu de la nature des armes 
dont le succès est toujours certa in, dont le triomphe est 
toujours d o u x , et qui les rendent bien plus invincibles en-* 
core que rairain et le fer dont le Tasse parait ses fabu-
leuses héroïnes. 

Aussi rien n'indique aujourd'hui le désir de c o m b a t i r é , 
dans les préparatifs que font nos belles pour se rendre au 
camp de S a i n i - O m e r . Deux malles remplies de l inge , puis 
trois à compart lmens , renfermant chacune six robes 
garnies , car Tusagc de ces malles précieuses qui contien-
nent tout et ne chiffonnent r ien , se pratique jusque dans 
les voyages de deux lieues ; ensuite cinq cartons, dont deux 
remplis de canezous , chemisettes , maniilles , pelils 
bonnels , et dans les trois autres, un chapeau de paille 
d'Italie orné de (leurs, un autre en paille de riz garni de 
(leurs, c l une capoto en crêpe, bordée d'une baule blonde. 
Vie imenl ensuite le nécessaire pour la toilelle, si indispen-
sable a la coqucllerlc ; le nécessaire pour écrire, si ulile ik 
rimagînatlon ; ct enfin le nécessaire de travail , si précieux 
pour l 'opinion qu'il doit donner des goûls laborieux el de 
l'adresse des doigts. C 'est avec ce simple allirall qu'il est 
permis à une femme de bon ton de monter en voi lure , 
pour se rendre au camp de Saint-Omer, voyage devct)u 
décidément h la mode. N o u s n'omeUrons pas même le 
détail du joli petit panier espagnol , contenant un pelit vo-
lume de quelques poésies légères, destiné à interrompre la 
monotonie du voyage; la bonbonnière de cr istal , renfer-
mant les paslillcs de menthe ; la fleur de purpurine , d'oii 
s'exhale Textrait d 'Eau de Cologne^ le charmant fichu 
écossais, pr£l à serrer la tête lorsque le sommeil se fera 
sent i r . . . É l l'on pourra juger si, d'après r invcnlairc d'un 
tel bagage , ¡1 n'y a pas Injustice complète aux maris qui 
font valoir l 'embarras que les femmes donnent on v o y a g e , 
et qui se lamentent intérieurement h chaque carton qu'ils 
voient paraître , s'il n'y a pas assez de tems qu'ils sont 
mariés pour oser se plaindre tout haut. 
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— O n voit quelques capotes en gros du Naples cendre , 
ornées de rubans bleus écossais ; d'aulres en gros de N a p l e s 
carmélite clair, ornées de rubans écossais roses ; quelques-
unes sont doublées de couleurs assorties aux rubans , 
d'autres ont le dessous dc la passe pareil au dessus. 

— U u très-joli chapeau en crêpe b l a n c , forme évasée 
el très-incHuée d'un c ô l é , élail orné de deu* boUes dc 
bluets entremêlés dc narcisses. Ces ileurs vlaicnt p lacées 
si l égèrement qu'aucunes d'elles nc se rapprochaieii i ; les 
queues étaient seulement réunies au liaut de la f o r m e , par 
un noeud de rubans en gaze b r o c h é e , une blonde très~ 
haute entourait le tour du chapeau. 

— Sur la route dc S a i n t - C l o u d , on aperço i t , dans 
d'élégantes c a l è c h e s , beaucoup dc capotes en crêpe b l a u c , 
ornées de rubans gaze ct satin cousus ensemble . C e s c a -
potes sont d'une simplicité charmante. 

— Beaucoup dc chapeaux en gros de N a p l e s bleu se 
font remarquer aux Tui ler ies . L e s plus é légans sont ornés 
de rubans de gaze blanche brochée ; l es br ides , l es nceuds, 
la bavo le t t e , qui se trouvent sous la passe , sont en rubans 
de gaze b l a n c h e , cc qui adoucit encore l.t nuance du cha-
p e a u , cl devient très-favorable à la physionomie. L e devant 
de la forme est souvent orné de grandes pointes de gros 
dc N a p l e s b l e u , coupées en biais et doublées en satin 
blanc. Cc m ê m e salin forme un assez gros bourrelet autour 
des pointes qui se recourbent daus divers s e n s , et se .sé-
parent assez vers le mi l i eu pour figurer une gu ir lande , 
dont un bout serait attaché au haut de la forme du côlé 
gauche , l'autre au bas dc la passe du côlé droit. 

— Quelques chapeaux en gros de N a p l e s vert sont aussi 
garnis de rubans ou de fleurs blanches i mais ce genre 
d'ornemens sied moins sur le verl que sur le bleu. 

— N o u s citcron.'î encore une capote en gros de N a p l e s 
couleur pa i l l e , dont le tour de la passe était bordé par une 
Lande de pail le de riz large dc deux doigts. D e s bandes un 
peu plus étroites bordaient le tour du haut de la f o r m e , 
et tous les biais en gros dc N a p l e s , qui formaient les o r -
nemens du devant du chapeau , étaient aussi bordés de 
bandes dc paille de riz : les rubans en gros de Naples 
étaient travaillés en pctiles l ignes brochées en blanc. 
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— O n porle en négl igé des blouses en jaconas b lanc . L e s 
deux volans qui les garnissent sont bordés d'un ourlet 
large d'un doigt , au-dessus duquel est un rempli de l a 
mûmc d imens ion , séparé de l 'ourlet par un doigt d' inter-
valle. Cette bordure toute s imple est de très -bon goât. 

— B e a u c o u p de canezous en tulle sont brodés en appli-
cation. L e s garnitures sont souvent fes tonnées en crêtes de 
coq ; d'autres bordées par un petit dessin en application. 

U I S E R A G E D E D E N T S -

L e jeune Valcourt aimail pass ionnément R ; 
amour, cons tance , dévouement , étaienl en vain prodigués 
aux pieds de la be l l e ; un sourire , une brusquerie , un é l o g e , 
une apos trophe , étaient les seules récompenses obtenues 
depuis b ien des années ; mais Valcourt était de ces h o m m e s 
chez lesquels l 'espérance se soutient par le désir , l 'amour 
par les rigueurs ; et p e u découragé par les caprices de la 
coquet te , il s 'endormait chaque soir en pensant que peut -
être l 'aurore du lendemain lui apporterait le signal de son 
bonheur. U n e fo i s , e n f m , ce l endemain arr ive; en ouvrant 
les y e u x , il voit près de lui un joli billet à vignettes d o -
rées et parfumées , qui ne lui a point été apporté par l'au-
rore a m o u r e u s e , mais par un petit page à tournure e sp i èg l e , 
qui attendait modesEenient sa réponse dans l 'antichambre. 
Valcourt transporté rompt le cachet, se trouble : •• O n 
l'attend ii trois heures ! trois heures b ien exactes. Viendra-
l - i l , o u i , ou non ? n O h , oui, s 'écrie-t - i l , el l e page qui l'a 
entendu, n'en veut pas davantage, ct vole porter à sa maî -
tresse le OUI tout brûlant encore d'amour ct de reconnais -
sance. • 

Mais qui pout pénétrer l ' immensité des destins .' U n e 
h e u r e , un instant, et notre aven ir , peut-être , ne sera plus 
le m ê m e ! Valcourt devait en faire la triste expérience. 
T r a n s p o r t é , hors de lui , il venait d 'employer une partie 
de la matinée h préparer sa toilette , à réunir les noeuds , 
les b a g u e s , l es cheveux dont il voulait faire un trophée 
de constance , digne témoignage d'une récompense bien 
mér i t ée , lorsque t o u t - à - c o u p une douleur aiguë vient 
frapper ses gcncivcs. D e s t intcmens cruels irritent son 
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o r e i l l e ; sa j o u e se g o o i l e , ses l è v r e s s^ent lammentf i l est 

en p r o i e à une r a g e de dénis d e s p l u s horr ib les . . . . e l i i n ^ a 

plus q a e deux h e u r e s p o u r p a r l i r ( V i l e l e s e a u x , l e s baumes^ 

les é l i x i r s de toutes e s p è c e s , l e c h a u d , l e f r o i d , il e m -

plo ie t o u t , e t tout ne fa i t q u e T i r r i l e r d a v a n t a g e 1 la d o u -

l e u r est à s o n c o m b l e , et s a pendule lu i indique T h e u r e ¿ a 

r e n d e z - v o u s ! et sa g l a c e lu i p r é s e n t e u n v i s a g e d é û g u r é ! î ! 

I r a - t - i l , o b j e t r id icu le , s ' o f f r i r en c o n q u é r a n t , la b o u c h e 

de t r a v e r s , le nez e n f l é , un œ i l p r e s q u e f e r m é , u n e j o u e 

r e l e v é e en b o s s e s a i l l a n t e ? M " « R . . . c o n s e r v e r a - t - e l l e ses 

b i e n v e i l l a n t e s disposi t ions à la v u e d*iine te l le c a r i c a t u r e , 

e t l ' i r o n i e , les s a r c a s m e s , plus c r u e l s e n c o r e q u e les d é d a i n s , 

ne s e r o n t - i l s p a s la suite i n é v i t a b l e d^une si g r o t e s q u e trans-

f igurat ion 1 A h l p lutôt r e n o n c e r à ¡VW k ses c h a r m e s , 

à s e s b o n t é s ; p l u t ô t m i l l e f o i s lui é c r i r e • i m p l o r e r sa p i t i é , 

s^escuser ; et le p a u v r e V a l c o i i r t voî l p a r t i r en s o u p i r a n t l e 

m e s s a g e r p o r t e u r de ses d o u l o u r e u x r e f u s . 

11 s o u p i r e , et ne sait p a s e n c o r e r é t e i i d u e de son m a l -

h e u r ! U n e f e m m e » une a m i e lui eût a p p r i s a l o r s de q u e l l e 

p u i s s a n c e est l a m o n r - p r o p r e sur l ' a m o u r ; e l le lui eût ap-

p r i s qu^il esl a u p r è s des f e m m e s d é l i c a t e s d e s situations o à 

la m o i n d r e hés i ta t ion d e v i e n t une o f f e n s e s a n g l a n t e , et q u e 

l o r s q u e , p a r un e n t r a î n e m e n t de b o n t é , v o u s o b t e n e z enf in 

une p r é v e n a n c e du creur , il faut y r é p o n d r e à l ' i n s t a n t , 

d û t - o n s 'en r e p e n t i r ; il f a u t y v o l e r m o r t o u vif.^ 

T a n t ô t t o u r m e n t é p a r la d o u l e u r , t a n t ô t d é s e s p é r é p a r 

l e s r e g r e t s , le m a l h e u r e u x Y a l c o u r t était tout e n v e l o p p é 

de l a i u e e l de c a t a p l a s m e s , l o r s q u e le m e s s a g e r r e v î n t , t e -

nant d ' u n e m a t n u n e pet i te l e t t r e , et de l 'autre une p e t i t e 

fiole; on se d o u t e quel fut le p r e m i e r o b j e t a r r a c h é p a r 

V a l c o u r t ; m a i s que d e v i n t - i l lorsqu 'au l ieu de t é m o i g n a g e s 

de p i t i é , il lit : « Q u a n d l ' a m o u r n 'est point assez v i f p o u r 

>' v o u s f a i r e s u r m o n t e r une r a g e de d e n t s ; quand l e s p r é -

» t e n t i o n s sont assez for tes p o u r f a i r e r e n o n c e r à l ' a m o u r 

>• p l u t ô t q n e de m o n t r e r u u e j o u e e n f l c o , on doi t r e n o n c e r 

» à t o u t ; à t o u t , e x c e p t é a u b a u m e du P a r a g u a y , dont j e 

" v o u s e n v o i e une pet i te f i o l e , afiu q u ' à T a v c n i r v o u s e t 

" v o s a m i s puissiez v o u s p r é s e r v e r de la c a t a s t r o p h e d ' a u -

» j o u r d ' h u i ; r e c e v e z m e s adieux s incères . A v i s a u x a m o u -

» r e u x en r a g e de dents î »» 

h 
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Ë t a v i s g é n é r a l à t o u s c e u x q u i s o u f f r e n t , a j o u t e r o n s -

n o u s à c e t l e pet i te h i s t o r i e t t e , c a r n o u s s a v o n s , e n d é p i t 

d e la c r u e l l e i r o n i e de M^« R q u e V a l c o u r t et m i l l e 

a u t r e s o n t é p r o u v é l e s b i e n f a i t s m i r a c u l e u x d u b a u m e d u 

P a r a g u a y . Q u a n d , p a r un s e m b l a b l e r e m è d e , o n p e u t se p r é -

s e r v e r d u d a n g e r d ' é p r o u v e r des t o r t u r e s a f T r e u s e s , e t d e 

p e r d r e u n e m a î t r e s s e , n ' c s t - i l p a s d e n o i r e d e v o i r d ' i n d i -

q u e r q u e l e d é p ô t de cette e s s e n c e p r é c i e u s e se t r o u v e c h e z 

M . R o u x , p h a r m a c i e n , r u e M o n t m a r t r e , n® 1 ^ 5 ? 
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— O n dit que l e s c o u r t e s f o l l e s sont les m e i l l e u r e s ; il 

p a r a î t que l e p u b l i c n^appliquc p o i n t ce p r o v e r b e a u x t r a -

g é d i e s . C e l l e de la Prison de Pompé ia, q u o i q u ' e l l e n e f û t 

q u ' e n un a c t e , v i e n t d ' é p r o u v e r u n e c h u t e c o m p l è t e , h a u -

t e u r a c o n s e r v é Vincognito^ C ' é t a i t une I n n o v a t i o n c u r i e u s e » 

e t q u a n d V o l t a i r e r e p r o c h a i t à M a r m o n t e l d ' a v o i r c o n ç u 

u n e t r a g é d i e e n q u a t r e a c t e s , il é ta i t l o i n d e s o n g e r q u e l e 

g o û t d e la r e f o r m e i r a i t j u s q u ' à v o u l o i r e n f e r m e r t o u t e u n e 

a c t i o n t r a g i q u e d a n s le c e r c l e é tro i t d ' u n seu l a c t e . 

— L a f o i r e d e s L o g e s , la p l u s c o u r u e des e n v i r o n s de 

P a r i s , a u r a l i e u d i m a n c h e p r o c h a i n e t c o n t i n u e r a les d e u x 

j o u r s s u i v a n s . T o u t P a r i s v a se t r a n s p o r t e r à S t . - G e n n a i n , 

e t l ' A m é r i q u e e l l e - m ê m e y s e r a r e p r é s e n t é e , c a r o n dit 

q u e les O s a g e s d o i v e n t s ' y t r o u v e r . C e s e r a d u p l a i s i r p o u r 

e u x e t p o u r le p u b l i c . A c o m b i c n d c g e n s a r r i v e - t - i l d e 

s ' a m u s e r e n a m u s a n t l e s a u t r e s ? 

— C h a q u e a c t e u r a s o n é p o q u e dc g l o i r e , c t sa g l o i r e 

e l l e - m ê m e dé{lend d u m é r i t e d e ses c a m a r a d e s . A u x N o u -

v e a u t é s , o n a n n o n c e s o u v e n t a v e c so in q u e P h i l i p p e j o u e r a . 

Q u a n d il j o u a i t a u V a u d e v i l l e , o n ne lu! fa isa i t p a s t a n t 

d ' h o n n e u r . C e t a c t e u r a d c l a v e r v e , d c la c h a l e u r » il sait 

f a i r e v a l o i r u n c o u p l e t i m a i s m é r i t e - t - i l cet te a n n o n c e 

s p é c i a l e et h o n o r i f i q u e P 

— L e s O s a g e s sont t o u j o u r s à la m o d e . O n se p r e s s e 

d e v a n t l e u r h ô t e l p o u r les v o i r à l ' h e u r e o u i ls f u m e n t s u r 

l e u r b a l c o n ; o n suit a v e c c u r i o s i t é l e s v o i t u r e s d a n s l e s -

q u e l l e s il l e u r a r r i v e p a r f o i s de t r a v e r s e r P a r i s . E n f i n i ls 
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ont éié présentés ân roi, qui les a accaeillîs de Id manière 
la plus affable« Donnez leur un habît ordînaîre, rendez leur 
visage moins ciifformc par son tatouage, et ils deviendront 
sans importance; ils peuvent dire comme Sédaine : ^ 

Al) ! mon habil, que je vous remercie ! 

— Élise, OU /a Saur de VArlîsie : tel est le titre d'un 
petit acte sentimental , que M M . B r a z i e r et Dumersan 
viennent de faire représenter aujc Variétés . O n y trouve de 
l'intérêt ct de la vérité. C c vaudeville sort de la classe des 
pièces que Ton donne ordinairement à ce théâtre ; mais il 
vaut mieux plaire aux spectateurs que de s 'enfermer e x -
clusivement dans un seul genre. 
i — L a mort dc M^ Canning a donné tout le mérite de 
rà-propos a la traduction qui vient de paraître de ses œuvres 
poét iques* . Un vif intérêt de curiosité s'attache toujours 
aux productions légères d'une imagination consacrée en 
général aux idées mâles ct sérieuses, e l cet intérêt grandit 
quand la mort a mis un terme e l aux badinages et aux 
graves inspirations d'un homme de génie. 

— L'exposition des produits de Tindustrie française at-
tire conslammenl la foule. Une seule visite excite la c u -
riosité loin do la satisfaire, et Von ne peut se lasser de 
parcourir ccs riches galeries dc tous les travaux qui ho-
norent nos artistes, et prouvent à quel degré dc perfection 
l'industrie peut parvenir en France . 
• — L e s vacances des tribunaux commencent demain. P l a i -
deurs , vous allez avoir deux mois de repos. Point de visites 
à faire à vos juges qui vous tiennent si souvent la porte 
fermée ; à vos avocats, qui vous écoutent d'un air si distrait; 
il vos avoués, dont les clerrs vous éconduiscnt si poliment. 
A l l e z goûter le charme de la c a m p a g n e , il ne reviendra 
que trop tôt le jour où la chicane rouvrira ses cent portes 
pour recevoir votre fortune e l votre liberté. 

— D é j à les directeurs des bateaux à vapeur de Paris k 
Sainl-Cloud ont essayé leurs élégantes embarcations; mais 
pourront-ils suffire aux amis des plaisirs que vont réunir 
les (êtes dc Sainl-Cloud ? Il est si agréable de trouver à 

Í 

* U n v o l . i n - t S . p r i x : 3 f r . 5 q c . ; à P a r i s , c h c s D o n d e j - D u p r é , r u e 

R i c h e l i e u , n « j ; l i s . 
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d e u x l i e u e s d e P a r i s l ' a i r p u r d e la c a m p a g n e a v e c t o u t e s 

l e s d i s t r a c t i o n s d e la v i l l e ! 

— L e 1 8 d e ce m o t s , est m o r t à P a r i s u n p a u v r e chir^ 

fóupter) n e p o s s é d a n t q u e d e u x o u t r o i s m e u b l e s v e r m o u l u s . 

11 n ' a v a i t q u ' u n e n i è c e , q u i , a p p r e n a n t sa m o r t , lui a fa i t 

fe tkâre les d e r n i e r s d e v o i r s , s a n s e s p é r e r m ê m e q u e la s u c -

c e s s i o n p a y â t l e s f r a i s d e l ' e n t e r r e m e n t . C e b o n h o m m e 

a v a i t b e a u c o u p a i m é u n c h a t ; et q u a n d c e fidèle c o m -

p a g n o n m o u r u t de. v i e i l l e s s e « i l l ' a v a i t fa i t e m p a i l l e r , c l 

l ' a v a i t p l a c é s u r l e c te l d e s o n l it . L a n i è c e v o u l u t i e c o n -

s e r v e r c o m m e un s o u v e n i r ; et a y a n t a p p e l é , e n q u a l i t é d e 

t é m o i n , l e p r o p r i é t a i r e d e l a m a i s o n a u m o m e n t o ù e l l e 

p r o c é d a i t à l ' i n v e n t a i r e d u c h é t i f m o b i l i e r d u d é f u n t , o n 

d e s c e n d i t l ' a n i m a l , e t o n fut t r è s - é i o n n é d e son p o i d s . O n 

s e h â t e d e l ' o u v r i r : 6 s u r p r i s e 1 i l s ' e n é c h a p p c p l u s i e u r s 

r o u l e a u x d ' o r ; o n les c o m p t e « et ils f o r m e n t u u e s o m m e 

d e d i x - h u i t m i l l e f r a n c s . A i n s i la p i é l é d e cet te p a u v r e f i l le 

a é t é r é c o m p e n s é e : la voi lÀ d é s o r m a i s r i c h e , et e l l e 

d e v r a s o n b o n h e u r au c h i f f o n n i e r q u i a v a i t s o u f f e r t e t j e û n é 

t o u l e sa v i e p o u r a m a s s e r c e p e l i t t r é s o r . 

— O n a s s u r e c o n t r e l ' i n c e n d i e l e s m a i s o n s , l e s m e u b l e s , 

les r é c o l t e s , i l f a u d r a auss i p r e n d r e c e t t e s û r e t é p o u r l e s 

v o i l u r e s ; c a r e l l e s c o u r e n t aussi l e r i s q u e du feu . D e r n i è -

r e m e n t , VActêlérée, a l l a n t de C h â l o n s à N a n c y , a é p r o u v é 

u n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e p r o d u i t p a r l e f r o t t e m e n t d e 

la r o u e s u r l ' e s s i e u . E n p a r e i l c a s , c^est ¿1 la v o i t u r e ¿ a l l e r 

t r o u v e r les p o m p i e r s . 

O n 5 ' f t b o n n e a u s s i ; C h e s D o K D E y - D u C R é PÈRE KT F i l s , Imp.-
L i b . H II P e t i t - C o u r r i e r d e s D a m e s , r u e H i c h e l i e u , 4 ? h U , e t 

r u e S l < - L u u i s , N « ¿ f i , a u M a r â i i , \ P a r i s . 

C h e r , t o u s l e s l i b r a i r e s c l i m p r i m e u r s d e s d e ' p a r i c m e n s , e t c h e t l e s d î * 

r e c t e u r s d e s p o s t e s . 

A A m s t e r d a m , C h e r . G \ F i k ( s l D u r o v f t e t C ^ * , l i b r a i r e s , s u r l e H o k i n . 

A L o n d c e s , C h e a M M . S . a n d J . I ^ U L L E A , TtmpU o f Fancy, ^^^ 

Ha thhun t'pia te. 

P o u r l e s p r o v i n c e s d u r h i n e t l * A l 1 e m a i > n e » c h e c M . AlexAi«dhp. «u 
S a l o n L i t t é r a i r e , à S t r a s b o u r g . 

A ee Namêrxj eit jointe ta Ptanche <95. 

I m p r i m e r i e d e D O N D E V - D U P R B , r u e S t - L o u i s , n » a u M a r a i s 
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